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CONFÉRENCE 

Reverrons-nous des saumons dans la Meuse ? 

SUMMARY 

par 

J . C. PHILIPPART * 

TOWARDS A RESTORATION OF THE ATLANTIC SALMON 
(Salmo salar L. ) IN THE BELGIAN MEUSE RIVER 

The atlanti c sa l mon was very abundant in the entire Meu se 
watershed (France , Belgium, Netherlands , Germany) until the mid-19th 
century. From that ti me on, t he sa lmon graduall y disappeared from the 
Meuse River and its t r i butar ies, its extincti on be i ng comp l eted by the 
years 1935- 1940. Thi s dec line of the Meuse sa lmon was caused by env i­
ronmen t al impact s (bu ildi ng of navigation lo cks and hydro-electric dams, 
ur ba n and industr i al pollut i on, chan nelization) and an apathy towards 
fi shery regu l at ions wh i ch all owed overexp loitation and poach ing by com ­
merc i al net fi shermen and "spo rt " ang l ers . 

During the last decade, a sea trout populat i on was proved t o 
be recovering in the Dutch and Belg i an Meuse Ri ver itse lf and in its 
main Belg i an t r i bu taries - the Ourthe and Amb l eve rivers - prev ious l y 
recognized as be ing excellent salmo n rivers. In our mind, this major 
ecological event demonstrates that it would also probably be poss i ble 
to restore a salmon run in the River Meuse , at t he prime cond ition 
that appropr iate pla nting operations of fry are undertaken. 

The present pape r briefly exami nes the numerous prob l ems 
( i mpass to mi grat i ons , sa lmon l adders, water po lluti on , ava il ab ility 
and quality of the spawnin g grounds, f i shery regulat i ons , international 
status of the Meu se River) posed by such a restorat i on programe. 

* Université de Liège - Serv ice d ' Etho lo gi e-Aquarium (Pro f. J.C l . RUWET) 
Laborato i re de démographie des poissons et de pi sc i cu l ture expér imen­
ta l e - 22 , quai Van Beneden, B-40 20 Liège. 



RESU ME 

Le saumo n atlant i que , Sa lmo sa l ar L., était jad i s très abo n­
dant dans l a Meuse et ses affluents . La pollution des eaux, l a sure x­
ploitation pa r l a pêche et surtou t la cons truc tion de grands ba rrage s 
sur l a Meu se en Holl ande et en Belg i que ont progress i vement entra îné 
son déc lin pu i s son ex tinct i on vers 1940 . 

Tou t espo i r est -i l perdu de revoir un jour des sa umons dans 
la Meu se et ses affl uen t s ? Jusqu'il y a peu de temp s , personne, à vrai 
dire, n' osa it y pense r. Pourtant , un évé nement éco l og ique actuel, l a 
réappar iti on dans l a Meu se de truite s de mer, po i sso n migrateur ayan t 
l es mêmes moeurs que le sa umon et di spa ru en même temps que lui, tend 
à rel ancer le débat. La perspect i ve fascina nte de res taurer le sa umon 
dans le bass in de l a Meuse n'est pas utop ique au vu de s succès enreg i s ­
tré s dans d'autre s r i vi ères - par ex. l a Tamise en Ang leterre et de 
nom breux cours d'eau frança i s - . Ma i s il reste à surmo nter de multiples 
obstacles techn iques ( l es barrages , l a po ll ut ion), bi ologiques (q ue l le 
souche de saumon réimplanter et commen t procéder ?) et juri di co -admi ni s ­
tratifs ( le caractère i nternat i ona l de la Meuse). 

Cet art icl e - qui reprend le texte d ' une conférence présentée 
l e 26 février 1985 à Li ège - soul ève l es différe nts aspects du problème 
dans l e but de susc iter l es réact i ons qui devraient co nduire aux pre ­
mières études et acti nn• ro nrrèt r· 

l xtra it de Na_tur_o_p_a_ , n 4_7, 1984. Ssumon 
tDesson Cnros t•ane Oas ~e l 
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AVANT PROPO S 

Le document qui su it est l e texte d ' une conférence présentée 
l e 26 févr i er 1985 à l a tribune de l ' ASBL Faune, Education, Ressources 
Nature lles (F.E .R.N.) * dan s l e gra nd aud itor i um del' Inst itut de Zoo l o­
gi e de l' Un i versité de Li ège. 

Le succès rencontré par cette man i festation, qui att ira plus 
de trois ce nts perso nnes, traduisait un incontestable intérêt du public 
pour l a question évoquée . Nous avons donc cru utile d'assurer la di ffu­
sion de son contenu - l es paroles s'envolent, l es éc rit s restent - à 
travers cet art i cle d ' éco l ogie - f i ct i on dans l es Cahiers d'Etho l ogie ap ­
pliquée. 

Ce docume nt- conférence constitue, par l a même occas i on, un 
premi er rapport d'act i vités re l at if au so us- programme de recherche 
"Restauration des Salmonidés mi grate urs de la Meuse" en co urs de réali­
sa tion depu i s 1983 dans l e cadre de l a co ll aboration entre l ' Univer si té 
de Li ège (Se rvice d'Etho logie - Aqua rium) et la Commi ss i on provinc i al e 
de Liège du Fonds pi scicol e, en liaison avec le Service de l a Pêche -
Eaux et Forêts , de l a Rég i on wallonne . 

INTRODUCTION 

Les saumo ns les plus abondants dans le monde so nt les saumo ns 
du Pac i f ique (4 15.000 tonnes pêchées en 1970); il s appart i ennent au 
genre Onco rhynchus et comprennent si x espèces (tab leau 1) qui habitent 
l es eaux de l' Alaska , d ' URSS , du Japon et la cô t e ouest du Canada et 
des USA. La plupart sont de pet i ts saumons (2,0 à 5,5 kg en moyenne) 
connus sous le s noms de pink (rose), chum, coho et sockeye; mais une 
espèce, l e saumon ch inook , peut atteindre un poids moyen de 16 kg . 

Le saumon qui nou s intéresse aujourd ' hui est l' unique saumon 
de l ' At lantique, Salmo salar L., beaucoup mo in s abondant et exploité 
(13 .300 tonnes pêchées eilT9"70) que l es saumons du Pac i fique ma i s qu i 
fa it l ' objet de nombreux. él evages en Scandinav i e (4.000 tonne s produ i­
tes en Norvège, en cages flottantes), en Ecosse, en Fra nce et au Canada. 
L' aire de répart i tion orig i nelle du saumo n de l'Atlantique couvre 
(f i g. 1) l a côte est de l ' Amér ique du Nord (Q uébec au Ca nada et Con nec­
t i cut aux USA) et, en Europe , une région qui s 'étend du cercle arct i que 
(Petchora en URSS) au Portuga l (bass in du Mi~o) et comprend auss i toute 
la Mer Balt i que. 

Ce magnif i que po i sson qu ' est le sa umon at l ant i que vivait jadis 
en abondance dans nos rég ions, pr inci palement dans l e bass i n de l a 
Meuse, mais auss i dans le bass in de l' Escaut et dan s celui du Rhin re ­
présenté en Belgique par la Sûre et ses affluents ; il est disparu de 
ces r i vi ères depu i s la dernière guerre mond iale. Le premi er contact 
avec la triste histoire de l'extinction du sa umon de la Meuse, nous 
l ' avons eu à l' occas ion des études menées par notre l aborato ire , 

*Assoc i at ion des Am i s du Musée de Zoo l og i e et de l 'Aquarium universita ires 
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Tab l eau 1. Pr i nc i pal s a umo ns ( ~~B~~~acté ri s tiq ues 
' 1984 ) 
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Locali sation des captures de truites de mer en Belgique 
de 1983 à ce jour. 
Carré = capture des quatre premiers spécimens dan s la Berwine 
en ju i n 1983 . 
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d'abord dans l e bassin de l' Ourthe de 1970 à 1979 puis, de 19 79 à 1981, 
dans l'ensemble des co urs d'eau de la région wal lon ne où nous étio ns 
chargés de dresser un bil an del 'état de la faune des poissons. Etat 
particulièrement catastrophique puisque nos études publiées dans les 
ouvrages "Protégeons nos po i ssons" et "Atlas des Poissons de Wallonie" 
(PHILIPPART et VRANKEN, 1983 a et b) révèlent que, sur 41 espèces de 
poissons vivant ou ayant vécu dans l e bass in de la Meuse, 10 espèces 
so nt disparues; il s 'a git, en l'occurrence, de poissons migrateurs comme 
l'esturgeon (le premier à disparaître), l es aloses (a lo se feinte et 
grande alose), le s lamproies marine et fluviatile (ce lle-ci ayant été 
l a dern i ère espèce à disoaraître vers 1950) et, bien entendu, le saumon 
de l' Atlant ique et, avec lui, la truite de mer. 

Jusqu' il y a peu, le saumon de l'Atlantique faisait encore par ­
ti e de la faune perdue et l'espoir de revoir ce magnifique poisson dans 
la Meuse, à l'instar de ce qui s'est fait récemment pour la Tami se en 
Ang leterre (ANONYME, 1983; GREN, 1984) relevait de l'utopie dan s l e 
co nte xte du bassin mosan. Pourtant, en juin 1983 , s'est produit un évé ­
nemen t écologique exceptionnel qui modifia complètement le s données du 
prob lème. En effet, à l'occas ion d'une pêche à l'électricité effectuée 
par nos services le 10 juin 1983 dans la basse Berwine à Visé -Li xhe 
(PHIL IPPART, 1983b) , furent capturés quatre spéc imens de grosses trui­
tes atypiques identifiées immédiatement comme éta nt des truites de mer, 
un Salmonidé migrateur ayant les mêmes moeurs que le saumon et probable­
ment disparu en même temps que lui et pour les mêmes raisons. Depuis 
1983, le retour des truites de mer s'est confirmé pu i squ'à ce jour une 
trentaine de spéc imens ont été s ignalés dans la Meuse même et dans la 
plupart de ses affluents, y compris la Semo i s (f i g. 2). Il n'en fallait 
évidemment pas plus pour mettre à l'honneur l a question du saumon et 
envisager sa restauration démographique. 

Pour bien comprendre la problématique du saumon, il faut 
d'abord dire quelques mots au sujet de l a biologie de ce poisson migra­
teur et des diverses phases de son cycle vital. Nous décr irons ensuite 
l'histoire de l'extinction du sa umon de la Meuse en détaillant les cau­
ses du phénomène . Nous discuterons alors de la possibilité de rétablir 
le saumon dans la Meuse, comp te tenu des exigences de l' espèce et des 
contraintes du milieu, notamment les barrages et l a po lluti on de l' eau. 
Nous examinerons enfin les opérations techniques à mettre en oeuvre 
pour réintroduire le sa umon, nou s basa nt pour ce faire sur le modèle 
des expé rien ces réalisées ou en cours dans le s pays voisins, spécia le­
ment en France . 

LE CYCLE DE VIE DU SAUMON DE L'ATLANTIQUE 

Gé néralités 

Le saumon de l' Atlantique est le type même du poisson migra­
teur amphibiotique, c'est-à-dire dont le cycle de vie comprend une phase 
en mer et une phase en eau douce (fig. 3). La reproduct i on et le premier 
âge ont lieu en eau douce dans des cours d'eau rapides et froids où vi­
vent le s truites, les ombres et les Cypr inidés d'eau courante comme, par 
exemple, le barbeau et le hotu dans nos rég ions. Les jeunes saumons ou 
tacon s (parrs en anglais) vivent en eau douce un nombre variable d'années 
- jusqu'à 8 ans dans le s rivières trè s fro ides de Scand inavie où la 
croissance est trè s lente , un peu plus d'un an (14 mois) dans les ri­
v1eres à température optimale (14-1 5°C) où la cro i ssance est très rapide 
comme en Normandie. 
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cycle biologique du saumon atlant ique 
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~- Schéma du cycle de vie du saumon (d'après Saumons , 2è trimestre 
1985) 

A un certa i n âge et à une taille de 10- 20 cm, le s jeunes sa u­
monneaux (smolts en an gla i s) redescendent vers l a mer après avoir sub i 
une véritab l e métamorphose morpho l ogique, physiologique et comportemen­
tale. A ce stade dit de saumonisat i on (de smo l tificati on), l es jeunes 
saumon s prennent une livrée argentée, sub i ssent des modifi ca t i ons phy ­
s i ol og ique s qui correspondent à une adaptation à l'eau de mer (ou à 
une perte de l 'adaptati on à l ' eau douce ) et modifient leur comportement . 
De terr i tor i aux qu' il s étaient, ils deviennent grégaires et c'est en 
groupe qu 'il s se lai ssent emporter par l e courant, toujours en pos iti on 
"tête co ntre l e courant "; ces migrations de de scente ou dévalaisons ont 
l ieu de mars à mai, pendant la nuit et souvent l ors de s coups d'eau et 
des crues . 

Arrivés en mer après un voyage de quelques kilomètres pour les 
saumons des rivières côt i ères, de près de 1.000 kilomètres pour les sau­
mons nés dans l e haut All i er (aff l uent de la Loire ) en France, le s jeu ­
nes saumo ns gag nent le s zones d'engraissement. Ce lles-ci sont s i tuées 
à proximité des côtes, par exP.mp l e en mer Baltique, près des îles Feroe 
et au large du Groenland où se rassemblent des saumons européens (bor ­
dure de la façade at l antique) et nord -amér i ca in s . 

En mer, les saumo ns se nourr i ssent de poissons et grandi sse nt 
très rapidement. Après un séjour mar i n de 1 à 4- 5 ans, les sa umo ns 
adu ltes , qui pè se nt environ 2-4 kg (60 -80 cm) (gr i lses ou cast ill ans 
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ou madeleinaux ayant passé un peu plus d'un an en mer) à 7-9 kg avec 
des maxima de 25 kg (vra i s saumons aya nt séjourné 2 à 5 hivers en mer ) 
effectuent une migration de retour vers leur riv i ère d'origine qu 'il s 
remontent jusqu ' au lieu de leur naissance (ou jusqu ' au dernier dom icil e 
fixe en eau douce dans l e cas des saumons d'élevage déversés en rivière 
ou en l ac) . Pendant cette mi gration de remontée, le s sa umon s ne pren­
nent aucune nourriture, util i sant seu l ement les énormes réserves accu­
mulées pendant l eur vie en mer; il s peuvent ainsi perdre 50 % de leu r 
poids. Au fur et à mesure de leur maturat i on sexue ll e acqu i se en eau 
douce, ils changent de co loration (i l s passent de la couleur argentée 
à une cou l eur jaune-rouge ) et l es gros mâles vo ient se développer l eur 
mâcho i re i nfér i eure en bec (d 'où le nom de bécards donné aux mâles re­
producteurs) . 

A l' époque de l a reproduction en novembre - janvier, les mâ l es 
se rassemblent dans l es profonds, en ava l des lieux de ponte. Les pré­
tendants l es plus pu i ssants s 'adonnent à des combats ritualisés qu i 
font émerger dans l e groupe une hiérarchie de dominance. C'est à partir 
de ce moment que les mâles territoriaux'forment couple, avec le s femelle s 
qu i montent les premières dans l es courants où aura lieu l a ponte. Les 
femelle s choi s i ssent ce li eu de pon t e et y creusent dans le grav i er un 
nid, excavat i on ci rculaire de 30-50 cm de diamètre et de 10- 30 cm de 
profondeur dans laque lle les ovu l es sont émi s et fécondés. Au moment 
de l' acte dP. reproduction, le mâ l e se presse flanc à flan c contre la 
feme ll e et "tremble", ce qui déc l enche l e "tremblement" de la femelle; 
l es deu x poissons raidis et "tremblant" émettent s imultanémen t,en que l­
ques (3 - 6) seco ndes, ovules et sperme. Immédiatement après la ponte et 
l a fécondation, l a femel l e recouvre le s oeufs au moyen de grav i ers, 
tandi s que l e mâle chasse activement ses congénères et l es prédateurs 
éventue l s . Le même cyc l e de reproduction se répète plus i eurs fois dans 
la nuit car les pontes n'ont lieu que de nuit. La femelle pond ainsi 
en pl us i eurs fois une moyenne de 1. 500 ovules par kilo. Ces pontes peu­
vent être féco nd ées par plus i eurs mâles qui se succèdent dans le temp s 
et peuvent être de ta ill es très différentes . Après avoir pondu tous ses 
oeufs, l a femelle quitte la frayère où les mâles s'attardent que lques 
jours pour garder le s nids (THIOULOUSE, 1983) . 

Beaucoup de saumo ns gén i teurs meurent épu isés après le frai 
ma i s un certain nombre (1 - 2 %) peuvent surv ivre et, au moment des crues 
de pr i ntemps, redescendre ver s l a mer (saumons ma i gres ou de descente) 
et y reconstituer leurs forces avant d ' effectuer une nouvel l e migration 
vers l' eau douce. On connaît des sa umon s qui se sont reproduits jusqu' à 
si x fois (VIBERT, 1980). Sur ce po int des fra i s annuels réoétés, le 
sa umon de l'Atlantique se distingue fondamentalement des saumons du 
Pacifique qui périssent tous pl us ou moins rap i dement après l e frai. 

Dynamique des populations 

Pendant son cyc le de vi e, le saumon de l' Atlantique sub i t des 
prélèvements par la pêche à troi s niveaux de sa voie mi gratoire : 

dans le s estuaires et la partie basse des grosses rivi ère s où l a pê ­
che profess ionnelle au filet cause localement de sérieu ses diminutions 
des stocks; 

- dan s les rivières du fait de l a pêche sport ive; 
- depuis 1960, en mer au moyen de filets monofi l amen t s su r l es li eux 

d'engraissement (no tamment: ouest du Groenland, mer de Norvège, Ile s 
Féroé) et sur les routes de migrat i on dès que ce ll es-c i eurent été re ­
pérées . 
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Dan s ces conditions, l'évolution des effect i fs d 'une cla sse 
d' âge de sa umon atlant ique peut s ' éta blir comme suit pour l es pop ula­
tions du haut Alli er en France (CU IN AT et al., 1984) : 

couple reprod ucteur 

8 .000 oeu f s 
200 sa umoneau x d'un an 

20 adu ltes de troi s ans en estuaire 

2 couples reproducteurs (16 .000 oeufs) le s années humides; 
pas de reproduct io n les années sèches car l es.gén iteurs n' atte i gne nt 
pas le s frayères à cause des obstac l es à l a mi grat i on. 

Le comporteme nt de retour au li eu de nai ssance 

La capacité des saumons à reven ir au lieu de l eur nai ssance 
- ph énomè ne de homi ng ou de retour au lieu de nai ssa nce - est un fa sci ­
nant probl ème bio l og i que que l' on comme nce à peine à comprendre. Le 
point de la que stion peut se résumer comme suit : 

C' est essentiellement par l'odorat que les saumons arr i vés dans l eur 
estuaire de départ retrou vent l eur r i vi ère natal e (HASS LER et al., 
1978 ; HASSLER, 1979; STA BELL, 1984) . Le ma rquage ol fact if de cet te 
rivière natal e est dG à un comple xe de subs tances orga ni ques tout à 
fa it spéc ifique d'un li eu et qui dépend des caractér i stiques du so l 
et de la végétation du bass in versant . Mai s d 'après certa ines hypo­
th èses récentes émi ses par l es chercheurs (NOR DENG, 19 77) , ces subs ­
tances orga ni ques pourra i ent être de s phéromones, c ' est -à-dire des 
marqueurs ch i mi ques libérés par les sa umonea ux. 

- La mémo ri sa ti on de l ' odeur propre de la r i vi ère natale est un proces ­
sus de trè s courte durée (2 -4 semaines) qu i se produit au mome nt de 
la tran sformation de s t aco ns en smolts migrateur s . Pour l ' éthologiste, 
ce qu i se passe à ce moment (période sens ible ) est un apprentissage 
rapide appe l é i mprégnation (i mprint i ng en angl ai s) . Expérimentalement, 
on es t arr ivé à "imprégner" des smolts sur des sub stances ch i mi ques 
de synth èse comme par exemp l e l a morpholine et cette tech ni que a déjà 
ét é appl i quée à grande éche ll e . Après l eur imprégnation artifi cie ll e , 
le s saumoneaux so nt relâ chés en mer où il s grand i ssen t; i ls so nt al ors 
"ra menés " en masse vers l' endroit où l' on déver se en continu une f ai­
ble quantité de l a sub st ance- marqueur . 
Les moyens ut ili sés par l es saumons pour s'or i enter pendan t l eur nav i­
ga tion en haute mer jusqu ' à l eur entrée dans l' est uaire sont encore 
hypothétiques : pi ste olfact i ve , champ magnétique, so l eil . 

HISTOIRE DE L'E XTINCTION DU SAUMON DE LA MEUSE 

L'âge d' or 

Jusqu ' au début du 19ème siècle, l e saumon se rencontrait dans 
l'entièreté du bassin de l a Meuse. Des noms de rivière (Sa lm ) et de 
lieux (Sa l m- Châ teau, Vi el sa l m} atte st ent incontestablement de ce fait. 
Les Comtes de Vi el salm portaient dans leurs armo i ries deux sa umons 
adossés en pa l (f i g. 4). 
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~· Armo iries figurant sur une cloche de Vielsal m, due au Comt e 
SIGISMOND, en 1772 . On y reconna ît le c imi er de Salm (avec deu x 
saumons) , celu i de Reifferscheid (avec deu x oreilles d'8ne), 
ce lui de Hackenbro i ch (cuisse de chevreuil). L' éc u comporte les 
armes de Sa lm, de Re i fferscheid, de Bedbur, de Hackenbroich, 
d 'Alfter; sur l e tout, au centre, Dyck. (Glain et Sa lm, n° 1, 
1974). 

D' après une enquête publiée par ROU LES en 19 20 et re l ative au 
saumon en France, celui-ci remontait la Meuse jusqu ' à Monthermé et 
Méz i ère (il subs i sta it 40 pêcheurs de saumo ns en 1835) et all ait se re ­
produ ire dans l a Ch i ers et la Semo i s. 

L' abondance des saumons à ce tte époque préindustriell e est res ­
tée vraiment légendaire; dans no s régions comme partout aill eurs en 
Europe en effet, 1 es ouvr iers de ferme formu l aient souvent à l ' époque, 
comme condition à leur engagement, de ne pas recevoir du saumon frai s 
comme repas plus de deux ou trois foi s par sema ine. MAES (1898) rapporte 
1 ' existence d'un tel contrat pour le Limbourg be l ge. Le se ul document 
prouvant l a véracité de tel s contrats vient d'être pub li é dan s l a revue 
frança i se Sa umons (DELARUE , 1982) ; il concerne la riv i ère Dordogne. 

L'abondance rée ll e des saumons de la Meuse au 19ème s i èc l e est 
év idemment difficile à est i mer car le s stat i st iques n'exista i ent pas; 
par di vers recoupements (VIBERT, 1982), on arrive à une pop ulation d'une 
centaine de milliers de saumo ns et truite s de me r adulte s , soit près de 
500 tonnes. 100. 000 Sa lmonidés mi grateurs, c ' est ce qu i était offi ciel­
lement déclaré au x cr i ées pub li ques ho ll andaises vers 1885 et qui repré­
sentait le s pr i ses dans le Rh in et la Meu se à un moment où les stocks 
éta i ent déjà en voie de régression (tab leau 2). 
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Tab leau 2. Nombre de saumo ns (e t sa ns doute de trui tes de mer) débar­
qués dans l es cri ées pub li que s en Hol l an de . Somme des pr i ses 
dans le Rhin et la Meuse. 
So urce : DEE LDER et VAN DRIMMEL EN, 1960 . 

Année Nombre de saumons 

1885 + 100 .000 

189 5 59.938 
1896 57. 846 
1897 52 .304 
1898 56. 578 
1899 33.782 

1915 29. 439 
1916 24 .101 
191 7 28 .346 
1918 21. 032 
1919 14. 559 

193 5 2.300 
1936 2.868 
1937 2 .311 
1938 1. 920 
1939 2.0 16 

1947 233 
1948 347 
1949 900 
1950 327 
19 51 97 

1955 17 
19 56 2 
1957 2 

La régression du sa umon 

La régress io n du , sa umon mosan commence vers 1840-1850 avec l e 
développement indu str i el de no s régions qui entraîne troi s grands types 
de mod ifi cat ions des cours d'eau : 

- de graves pollutions ch i mi ques et organ i ques appara i ssent, pa r exem­
ple s ur l a VesdreJaprès l' avènement del 'indu strie l aini ère vers 
1845. A propos de ces pol luti ons , l e Dr GENS éc rivait en 1885 des li­
gnes qu i, à vra i dire, restent encore asse z d'a ctua li té : 

"La Ves dre r eço it, depui s Eupen, l es ea ux de décharge d'une foul e 
de t eintureri es et de l avo irs de l ai ne; de plus, Ve rvi er s y dé­
verse ses égoûts. Ell e ne roule pl us qu'une bo ue sordide et 
puante; la va ll ée est infec t ée j usq ue près de Li ège , et des dé­
pôts pest il entiels y fermentent de toute part. Le rou i ssage du 
lin produit le même effet pour la Lys, dont les eaux r épa ndent, 
en ét é, des émanations infec te s percept i bl es à une di s t ance de 
deu x li eues de ses bords. Le Geer est comp l èt ement empoi so nné par 
l es sucreries. D' après ce qu ' on m' écr it des Flandres, l es résidus 
indust r i el s de Ro uba i x, versés dan s l' Es caut par l e canal 
d'Espierre, sèment la mort et l a destruction jusque près de 
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Termonde. A Moen, dans le bi ef de partage qui reço i t l es eaux du 
Haut- Esca ut pompées à Boss uyt, l es poissons du canal pér i ssent 
par centa ines. Sur une grande étendue du co urs du Haut-Escaut, 
en Belg ique, tout est détruit; il en sera bientôt de même dans 
le Bas - Escaut." 

- on constru it sur le s petites et moyennes r i vières des barrages - retenues 
"modernes" desti nés à app rovisionner en eau le s pet ites us ines; il en 
rés ulte, à la foi s un freinage de l a remontée des reproducteu r s (avec 
comme corro ll ai re une pêche accrue), et une di min ut i on de la surface 
des habitats accessib l es aux reproduc teu rs, propices à la cro i ssance 
des tacons; 

- on cana li se la Meuse et ses gro s affluents (Sambre , Ourthe, etc ... ) 
et l'on parsème l e cours de ces r i vières de barrages élevés et abrupts 
qui dev ie nnent diffi cil ement franchissable s par l es saumons et le s 
truites de mer a insi que par tou s l es autres grands migrateurs (estur ­
geon, al oses). 

De plus, à cette époque (avant 1883), la pêche re ste reg1e par 
des l oi s et ordon nances des 16 et 17ème siècles qu i ne tiennent prati ­
queme nt pas compte de la biol og i e du sa umon et des pér i odes criti ques 
de so n cycle de vi e. 

Il en ré sulte qu'au début des années 1880, le saumon est, 
comme l'écrit l e Dr . GENS en 1885, "en grande diminut i on , moins du fait 
de la pèche à outrance que de l a construct i on de barrages qui entravent 
l e co urs de la Meuse et empêchent l es saumons de remonter vers leurs 
frayère s " . Da ns les années 1880, le saumon éta i t deve nu t rès rare dan s 
la Meuse en amont de Liège et ne se rencontrait pl us en une certa ine 
abondance qu'en aval du barrage de Vi sé ai nsi que dans l' Ourthe et 
l'Amblève, ma is en quantité moindre que jadis . MAES (1898) décrit bi en 
les mécanismes qu i condu i sirent à cette s ituation : 

"La statistique des manoeuvres de barrage nous mont re qu'i l exi ste 
des périodes de deux à troi s ans pendant le sque lles l es barrages 
de Liège et ceux d'amont re stent comp l ètement fer més lors de l a 
remonte du saumon, en septembre , oc t obre et novembre, ou ne pré­
sentent qu'un nombre insuffisant d ' ouvertures pour permettre au 
sa umon de franchir l a chute. Il est clair qu'une se ule péri ode 
pareille suff it pour dépeup l er comp l ètement cette partie de l a 
riv i ère, toute l a popu l at i on sa lmonicol e éta nt descendue vers l a 
mer et aucun saumon n' ayant pu remonter pour déposer ses oeufs. 
Vo i là ce qui explique l ' appauvr issement de l a Meuse en saumon, en 
amont de Liège. Si la s ituation est meilleure dans l' Ourthe, 
l' Amblève et en ava l de Vi sé, cela prov i ent de ce que les barra ­
ges de Visé et Hermalle, sous l'influence directe des crues d'eau 
fréquentes de l a Vesdre et de l' Ourthe, présentent gé néra lement, 
fin sep tembre et aux mois d ' octobre et de novembre, des ouvertures 
en nombre suffisant pour la remonte du sa umon, alors que très sou­
vent, le barrage de la Fonderie à Li ège et le s autres en amont 
restent fermés. " 

Les saumons ne pouvaient donc éventue ll ement remonter en haute 
Meuse que l orsque l es crue s ava i ent été suffisamment longues et fréquen ­
tes pour jus tifier l 'ouverture des barrages de l 'amont de Li ège. Ma i s 
comme l a plupart des saumo ns arr ivant à l'aval de Liège éta ient origi ­
naire s de l ' Ourthe -Amblève, il s avaient tendance à remonter frayer dans 
ces riv i ères natales, négligeant de remonter en haute Meuse, même lors­
que l es cond i t i ons hydrologiques le leur permetta i en t. 
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Les vaines actions pour sauver le saumon 

De 1880 à 1910, les pouvoirs publics concernés entreprirent di­
verses actions pour tenter d'enrayer la régress i on du saumo n : 

- dès 1883, améliorat ion sensib l e ma i s encore insuffisante de la loi 
sur l a pèche en Belgique (p. ex. interdi ction de la pêche du saumon 
pendant la période de reproduction de la mi-octobre à la mi-février); 

- construction sur l es barrages de passes à saumons, notamment celles 
du type DENIL (le prototype construit en 1909 au barrage d'Angleur 
sur l 'Ourthe près de Li êge est toujours en pl ace) ; 

- dès 1884, déversement de saumoneaux produits en pisciculture, notam­
ment aux so urces de l a Voer, à Fouron-Saint - Pierre; 

- organisation d ' une conférence franco-hollando-belge en 1893 pour étu ­
dier l e problème du saumon mosan. 

Tous ces effor t s n'eurent toutefois guère d'effets positifs, 
pour plusieurs raisons. Tout d'abord, les prem ières passes à saumons 
étaient peu efficaces ; des sys tèmes plus performants se déve loppèrent 
au début du 20ème s i èc l e (comme l'échelle de type DENIL) mais à un mo­
ment où l es stocks étaient déjà fortement réduits. D'autre part, on con ­
tinua à construire des barrages, notamment en 1905,sur l a basse Ourthe, 
le barrage d' Angleur (5 m de chute) de triste mémoire car cons idéré 
comme le responsable de 1 'appauvrissement du bassin Ourthe-Amblève jus ­
qu'alors encore productif.Le témoignage ci té ci-après est éc l airant à 
cet égard : 

" ... Il est intéressant de savoir que le s saumons, avant la guerre 
de 1914 en tout cas, remontaient l'Amblève jusque bien en amont 
d'Aywaille. En effet, un de nos voisins, Mr X, a raconté plusieurs 
fois en ma présence avoir payé sa maison avec la vente des saumons 
qu'il braconnait dans l'Amblève et qu'il revendait dans l es hôtels 
dont la localité s ' enorgueil li ssa it d ' en compter plusieurs. 

Mr X travaillait à la scier ie de marbre de Raborive, située 
en tre Aywa ille et Martinrive, laquelle scierie est toujour s ex­
ploitée de nos jours. L'Amblève passe derrière les installations 
et Mr X, bien caché par les buissons, se mettait à l'affût dans 
une barque et, debout, attrapait les saumons à l'aide d'une four­
che. Comme, à cette époq ue, nul ne s'étonnait de voir passer 
quelqu ' un avec un fagot de bois, on ne se posait donc pas de ques ­
tion en voyant les ouvriers rentrer chez eux avec un fagot sous 
le bras . 

Je n'ai jamais eu l a cur iosité de demander combien il avait 
fallu de saumons pour payer l a maison. Dommage ! Cela eut été in­
téressant de le savoir." 

Mme B.C. 
Bruxelles-Aywaille 
19. 02. 1985 

L'incidence néfaste du barrage d'Angleur comme obstacle à la 
migration des saumons et comme po int de concentration favori sant, en 
zone urbaine, un braconnage intense, fut encore accentuée par l e fait 
qu ' après la construction de l'ouvrage, le s autorités accordèrent le 
droit de pêche au fil et (carrelet) à un fermier local. Ainsi, le piège 
constitué par le barrage d ' Angleur entamait presque complètement le 
stock des saumons qui avaient pu franchir le barrage de Visé et l es fi­
lets installés à l' aval, "défil é de la mort pour le saumo n be l ge" comme 
l'écrit en 1907 l'avocat PIRENNE de Liège, pêcheur et ardent défenseur 
du saumon. 
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Enf i n, l a haute valeur de s sa umon s (8 Frs /kg en 1910 , so i t 
40 Frs pour un gros sa umon) et l'i nsuffisance de l a surve ill ance des 
ea ux pub li ques favorisèrent partout un braconnage effréné porta nt non 
seu lement sur les gé niteurs de remonte ma is auss i sur les jeunes sa u­
mons (a i lons) pourtant pro t égés par une taille l éga le de capture de 
40 cm dès 1905 ; des pêcheu r s peu sc rupu l eux revendaient les a il ons à 
5 Frs/kg aux restaurants situés en bordure de l' Amb l ève et de l' Ourth e 
et cer t aines soc i étés de pêche organ i sa i ent des conco urs de pêche aux 
ai lons su r l ' Amb l ève ! 

Qua nt à l a pêche au filet prat i quée en Ho ll ande , elle concer ­
nait certa i nement près de 1. 000 - 1. 500 pêcheurs vers 1910 qui préleva i ent, 
au grand dam des pêcheurs à la l i gne (100.000 permi s en Belgique en 1910 
dont 25 .000 ri en qu ' en prov i nce de Li ège) , pl us i eurs di za i nes de mil­
liers de saumons et truites de mer (tab l eau 3. ) 

Ta bl ea u 3 . Importance de la pêcher i e du saumon dans la Meuse hollandai se 
So urce : DEELDER et VAN DRIMMELEN, 1980. 

An née 

1914 
191 5 
1916 
19 28 
19 29 
193(1 
1934 
1935 
1936 

Nombre de 
pêc heur s 

1.119 
1.0 59 
1. 038 

min. 372 
min . 344 

420 
202 
162 
232 

Tous ces facte ur s co ndui se nt à une s i tuation catastroph i que ré ­
vé lée pour la premi ère fo i s objec tivement par une enquête réa li sée en 
1910 par l 'Adm i ni stration des Ea ux et Forêts be l ge et qui montre que 
l e sa umon ne subs i ste plus en une certa i ne abondance que dans la Meuse 
même en aval de Li ège (confluent de L' Ourthe ) ain si que dans l ' Ourthe 
et l 'Amb l ève (fig . 5). Ve r s 1910, les pr i ses de sa umons en Be l gi que 
sont est i mées à 5.000 pièces . 

A part i r de ce moment, la raré facti on du sa umon de la Meuse 
susc ita l es r éac tions de certa i ns sc i enti fi ques, no t amment l e profes ­
seur Dés iré DAMAS, Di recteur de l'In stitut de Zoo logie de l' Un iver sité 
de Li ège . En 191 2, ce bi ol og iste des pêches réal i sa un e étude de s sa u­
mon s de la Meuse grâce à l'e xamen de s éca ill es qui enreg i st rent toutes 
l es phases de la vi e du sa umon : nombre d ' années en eau douce, séjo urs 
en me r, rep roduction. Nous avons retro uvé da ns la revue Chasse -Pêche de 
191 2 que lques documents qui illustrent cette étude (fi g. 6) qu i malhe u­
reusement ne cha ngea r i en. 

L' extinct i on 

De 1910 à 1925, l a pêche profess i onnelle au f il et en Be lgique 
et surtout -ën-Roîîânctë- (1. 100 pêc heurs en 1914- 191 6; cfr. tableau 3), 
le développeme nt de l a pêche à l a l i gne et l ' in ten sificati on du bra con ­
nage à l' aval des barrages pour l es gén i teurs et sur les frayères pour 
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~· Etude sca limétrique de s saumons de la Meu se réalisée en 1912 
par le Professeur D. DAMAS de 1 1 Institut de Zoolog ie de l 1Uni ­
versité de Liège. Docume nt orig inal. 

A: "Développement d1une éca ille de saumon grossie 16 foi s , provenant 
d1un sujet âgé d'environ 7 ans, capturé au filet à Roermonde, 
Meuse hollandaise, le 22 mars 1912 (pesa it 15 kg 1/2) . 

N.B. Les li gnes hâchurées noires, représentées intentionnell eme nt sous 
une forme pl us prononcée qu 'e 11 e ne l 'e st dans l a réalité, montrent 
les époques auxquelles le s saumons ont procréé. Pour ce fai re, on 
sa i t qu'ils creusent, au moyen de la queue et en se frottant contre 
les graviers du fond du lit de la rivière, des cou l oirs où ils dé ­
posent oeufs et l aitance. Mais une telle opération amène des dégâts 
à l 1ép iderme des gén iteurs , l 1écaille se déforme par usure et choc 
et il y a atrophie carac térisée . De l à cette déformat ion qu 1on re­
marque sur toute éca ille~ 
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B Le s 8 cerc l es montrent l a période pen ­
da nt l aq uelle l e poisson s ' es t nourri 
abondamme nt en mer 

2è année d'ex i s tence en ea u douce 

1ère an née d ' ex i s tence en ea u douce 

Partie adhér ente à l a peau 

Développement d'une écaille de saumon gro ss i e 16 foi s , provenant d'un 
~ eune .... -..jt:~ Ut := o n ~ ~ /2 envi ron . 

c 

Développement 
saumon adulte 
M. A. GOFFIN, 
7 kg. 500) . 

D 

Fraie pour la 2è fo i s 

Remo ntée pour l a 2è fois, après une 
absence très prolongée en mer 

Fraie pour la 1ère foi s 

Arrêt dans la nutrition : remonte dans 
l es eaux douce s pour la 1ère foi s 

1er séjo ur en eaux douces, qu'on sup­
pose de 1 à 2 ans 

1er séjo ur en mer 

2è séj our en mer 

Partie adhéren te à l a peau 

d 'une éca ill e de sa umon gross i e 16 fois, provenant d'un 
capturé dit "maigre" en pl ein torrent, à Angleur, par 
l e 17 mars 191 2, j our de l ' ouverture de l a pêche (pesa it 

1er séjour en mer 

Fraie pour l a 2è fois 

2è séjo ur en mer 

Fraie pour la 1ère fois 

1er séjour en mer 

1er séjo ur en ea ux douces 

1er arrêt dan s l a nutrition 

2è arrêt dans l a nutrition 

Partir adhérente à l a peau 

Dével oppement a·u ne éca ill e de sa umon gross i e 16 foi s , provenant d 'un 
saumon de remonte capturé dans la "Dérivat i on" à Liège, par M.A . GO FFIN, 
en avr il 191 2 (po ids : 8 kg. 500 env i ron , saumon dit "gras). 
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l es saumonea ux créent une situation de surexp l oitat ion qui amè ne la re­
montée annuelle des saumons à moins de 1.000 pièces en Be l gique au dé ­
but des années vingt (tableau 4). 

Tableau 4. Stati stique de s pr i ses de saumons dans la Meuse be l ge de 19 20 
à 1936 (P HILIPPART et VRANKEN, 1983 a,b). 
Source : Rapport de l a Di rection Générale de l ' Adm inistrat ion 
des Eaux et Forêts fran ça i se ( ing . . BACHE LIER, 1953), commu ­
niqué par M. BODART. 

Nombre de sa umons des Date Mi se en serv ice Echelle à capturés barrages de saumon 

1920 283 
1921 578 
1922 322 
1923 896 
1924 170 
19 25 256 Roermond (H) 

Li nne (H) 
1926 104 
19 27 299 
1928 69 Be lfel d (H) 

Grave (H) 
Sambeek (H) 
Borgharen (H) 
Mons in ( B) 

1930 8 
1931 8 
1932 6 
1933 -
1934 -
1935 - Ivoz - Rame t ( B) 
1936 - Lith (H) 

*Echell e à poisson de r ive (R) ou de pi l e (P) 

Capture de saumons en Hollande 

1925 peu de sa umons 

1 P* 1 
1 p 1 

1 p 1 
1 p 
1 p 1 
1 p 
2 p 1 

- 2 
- 2 

1926 assez grand nombre surtout à 1 ' a va 1 du barrage de Roermond 
1929 peu, même à l' ava l du barrage de Grave 
1930 très peu 

R* 
R 

R 

R 

R 

R 
R 

De 1925 à 1945, l a construction de grands barrages à van nes 
sur l a Meüsë-ën - Roïïande (7 ba rrages ) et en aval de Liège en Be l gi que 
(1 barrage) ains i que l e maintien d 'u ne inten se act i vité de pêche au fi­
let en aval des ~arrages qui bl oq uent ou freinent la migration de re­
production, entraînent l'extinction rapide de l'espèce. Le dern i er sau­
mon belge aura it été pêché vers 194 2 dans l a Meuse à Vi sé, près de l a 
frontière be l go -néerlandaise. 

Pendan t la période crit i que 1925-1945, le s effets négatifs des 
barrages et de la pêche profess ionnelle furent accentués par divers au ­
tres facteurs déjà à 1 'oeuvre antérieurement : po 11 uti ons graves ( notam-
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ment une pollution mémorable en Meuse liégeoise en 1926), surexploita­
tion abusive par le s pêcheurs à la ligne (1 kg de saumon de Meuse valait 
25 Frs en 19 27) , obstruction volontaire des passes à saumons, surtout 
au barrage d'Angleur, braco nnage effréné sur les frayères de la Berwine, 
dernière rivière belge où le saumon se reproduisait. 

L'extinction du saumo n de la Meuse entraîna la disparition des 
pêcheries professionnelles hollandaises vers 1936. 

En acco rd avec notre Adm inistration des Eaux et Forêts, les 
.hollandais réimplantèrent (date?) des oeufs de sa umons d'élevage dans 
des rivières belges (Ourthe, Berwine ) dans l'espoir de rétablir le cy­
cle biologi que de l'espèce , mais en vain (DELIRE, 1980). 

Que lques données su r la biologie des saumons de l a Meuse 

Dans un grand fleuve comme la Meuse, l a remontée des sa umon s 
avait lieu presque toute l'année mais avec des périodes de plus ou 
moins grande fréque nce correspondant à des poissons de poids et d'âge 
différents (ROUSSEAU, 1915) : 

- en juillet-août, arrivaient à l'embouchure du Rh in et de la Meuse en 
Hollande des saumons castillans (saumon de St Jacob) ayant séjourné 
un an en mer et pesant 1, 5-3 kg; il s ' ag it surtout de mâles qui arri­
vent sur les frayères en novembre-décembre; 

- après le s castillans remontaient des saumo ns de 3,8-6,7 kg et de 
6,6-13 kg appelés saumons d'été et qui pondaient dan s l'année; 

- en automne, remontaient des saumons dits saumons d'hiver qui ne se 
reproduisaient que 1 ' année su i vante; ces saumons arr ivaient en mas se 
au barrage de Visé au début février . 

Vers 1910, les sa umon s d'hiver pesaient 5-12 kg avec un maxi­
mum de 16 kg; à ce moment, les gros spécime ns ne dépas sa ient pas Visé. 
Selon le Dr. ROUSSEAU (1915) citant une étude du Prof. WILLEM, l'examen 
des écailles révèle que 85 % des saumoneaux mosans ne passent qu 'un hi­
ver en eau douce avant de redescendre vers la mer. Cette smoltification 
rapide, comparab le à celle observée dan s le s rivières de Normandie par 
exemple (smolt ification à 14 mois) s'exp lique par des conditions de 
cro issance très favorables dan s les rivières de résidence des jeunes 
saumons. Dans son étude de 1912, le professeur DAMAS mon tre des éca il­
l es de saumons de remonte ayant frayé deux fois (8,5 kg en avril 1912) 
et quatre fois (15,5 kg en mars 1912) (f ig. 6). 

LE RETOUR DU SAUMON EST-IL POSSIBLE EN MEUSE ? 

Avant de répondre à cette question, il est bon de rappeler 
qu'il n'existe plus aucu ne souche de saumon génétiquement programmée 
ou imprégnée pour revenir dans la Meuse et ses affluents. Le retour du 
saumon dans la Meuse est donc conditionné à une opération de réimplan­
tation de souches ét rangères à partir desquelles on peut espérer voir 
se reconstituer une souche mosane, c'est-à-dire qui réaliserait son cy ­
cle biologique complet au départ d'une reproduction naturelle dans le 
bass in de la Meuse. Le problème est donc de savoir si toutes les phases 
de ce cyc le biologique sont possibles dans l a Meuse et ses aff luents, 
soit : 
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- migration de remontée des géniteurs jusqu'aux frayères; 
- reproduction naturelle en rivière et production de saumoneaux; 
- mi gration de descente vers la mer; 
- surv i e en mer jusqu'à l a reproduction su ivante. 

Remontées des géniteurs en eau douce 

La remontée de s sa umons gén iteurs peut être compromise par 
trois types de facteurs : 

- l es barrages qui empêchent la remontée ou la freinent de sor te que 
les saumons épu i sent toutes leurs réserves avant d'atteindre les 
frayères; 

- la pollution de l'eau qu i constitue une barrière ch imique infranch i s ­
sab l e ou perturbe plus ou moins gravement le comportement migratoire 
et la capacité d'orientation des saumons (FONTAINE, 1984); 

- les prélèvements par la pêche en estua i re et en r i vière. 

Le fait que le s tru i tes de mer parviennent depuis deu x ans au 
moins à remonter la Meuse jusqu'en France ainsi que l'Ourthe-Amblève 
en Belgique démo ntre que l es grands barrages hollanda i s et belges ne 
sont pas aussi i nfranchi ssab l es qu'on pourrait l 'i mag iner. Il s ' agit 
surtout de savo ir exactement comment ces barrages sont franchis : 

- en période de crue (ou en pér i ode de chômage de la haute Meuse, comme 
en 1983) quand tou s l es barrages sont couchés; 

- par le s écluses dans l a Meuse navigable en Hollande et en Belgique en 
amont de Liège; 

- par l es éche lles à poissons dont so nt pourvus tous les barrages mosans 
et ce lui d'Angleur sur l a basse Ourthe. 

La plupart des petits barrages situés sur l es aff luent s de la 
Meuse ne devraient pas cons tituer des obstacles à la remontée des sau ­
mons qu i sont au mo ins capables de faire ce que font les truites de mer . 
La capacité de franchissement des petits obstacles est clairement ét a­
bl ie par le fait qu'une truite de mer de 40 cm capturée et baguée en 
basse Berwine le 10 juin 1983 a été capturée par un pêche ur à l a ligne 
le 13 juin à Berneau, soit 5 km à l'amont du point de marq uage; ce dé ­
placement a impliqué l e franchi ssemen t du barrage de Mouland pourvu 
d'une échel l e à po i sson et de ce l ui de Berneau qui en est dépourvu 
(PHILIPPART, 1984b). 

Sur les affluents et sous -affluents de l a Meuse existent néan­
moins plusieurs barrages qu i empêchen t la remontée des saumons vers les 
frayère s de jadis; c'est surto ut le cas du barrage de Nisramont sur 
l'Ourthe supé rieure, du barrage de Lorcé-Chevron, de la cascade de Cao 
et des barrages de Robertville et Butgenbach sur l'axe Amb l ève -Warche. 

L'étab lissement de bonnes pos s ibilités de remontée des géni ­
teurs est la phase primordiale d'un projet de restauration du saumon 
dans la Meuse. Cela i mplique trois t ypes d'actions : 

- la construction de passes à saumons efficaces sur tous l es nouveau x 
barrages qui sont en cours d'éd i f i cat i on (p. ex. en Haute Meuse 
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namuro i se) ou projetés (e n Meuse mi toyenne); 

l 'amél iora tion et/ou l a restauration des passes à saumons co nstru i tes 
anci ennement sur l es grands barrages hol l anda i s et be l ges à partir de 
1925. 

Dans ce doma i ne des passes à saumons , on di spose actuel l ement de très 
bonnes données t ech ni ques, grâce notamment aux exce ll ents travaux de 
l'i ngé ni eur LAR INIER (1983) en France où de nombreuses app li cations on t 
eu li eu au cours des de r ni ères années , dans l e cad re du pl an de restau ­
rat i on du saumon et autres poissons mi grateurs. Encore faut - il arriver 
à convaincre l es concepteurs de barrages hydro -él ectriques ou autres 
de l ' i ntérêt d' i ns t all er de t ell es éche ll es à po i ssons. 

Comme tous l es Sa l mon i dés , l e saumon et la tru i te de mer sont 
des po i ssons qui exi gent des eaux fra î ches , bi en oxygénées et peu po l­
luées par l es substa nces ch i mi ques. Toutefo i s, ces espèces so nt capa­
bl es, en co urs de mi gra ti on, de traverser de co urtes zones de r i vière 
où l a po ll ution atte i nt un ni veau non nég li geab l e. 

êacr i è ce_d~ poll~ t i o ~ ~n _ M~u~e _ 

Pour éva l uer l' état généra l de l a qua lité éco l og i que de l a 
Meuse, il est i ntéressant de cons idérer l e profil en long de l a pol l u­
t i on du fleuve (fi g. 7) te l qu'il a été étab l i en septembre 1983 par 
l es serv i ces ho ll anda i s du RIWA en collaborat i on avec l es AWW qu i ex ­
pl oiten t l' eau du canal Al bert à Anvers . 

Les paramètres phys i co - chimiques nat ure l s qu i l imitent l es pos ­
s i bi l i tés de surv i e du sa umon sont esse nt i ell ement la température de 
l 'eau (maximum t ol érab l e= 25- 28 °C), la teneur en oxygène di ssous (p lus 
de 5 mg/ l ) et l ' ammoniaque . Pour ces tro i s paramètres qui re fl ètent l e 
ni veau de pollut i on thermi que et organ i que, la zo ne l a pl us cr i t i que 
correspond à la traversée de la rég i on industr i ell e li égeoise, depuis 
Tihange (réchauffement) jusqu ' au barrage de Lixhe, en-desso us duquel 
(Meuse mi toye nne) on observe une résorption progressive. Pour l es mé ­
taux lourds (par exemple le zinc ) et pour les hydrocarbures, on observe 
un profil fort comparable. Quant aux nitrates et aux chlorures, il s aug ­
mentent régulièrement depuis le confluent de la Sambre jusqu'en Mer du 
Nord ma i s i l s'agit des deux paramètres chimiques qui ont le mo i ns d'im­
portance pour les Salmonidés. 

L' analyse de ces profi l s met cla i rement en év idence que la 
zone dangereuse à franch i r pour l es saumons se si tue grosso modo entre 
la front i ère hol l andaise et Ti hange, soit une soixantaine de kilomètres 
de Meuse sur l esque l s se si tuent néanmoins plusieurs affluents convenant 
comme frayères potentielles, so it la Berw i ne à l'aval du barrage de 
Li xhe et surtout l 'Ourthe-Ambl ève à Liège. 

L'i ncidence de la barr i ère écolog i que que constitue l a zone 
polluée de la Meuse l i égeoise do i t toutefois être considérée en fo nction 
de deux éléments majeurs que sont, d'une part, la tendance à l'améli ora ­
t i on gl obale de la qual i té de la Meuse depuis une dizaine d ' années et, 
d'autre part, l ' existence de variations sa i sonn i ères très marquées de 
la qualité de l ' eau. 
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~- Profil en l ong de l a qua li té ch i mi que de l a Meuse en sep tembre 
1983 . Sc héma constru i t d'après l es données du rapport publ i é 
par VAN CRAENENBROECK et al., 1983 . Les concentrat i on s observées 
à la frontièr e franco-belge correspondent à une si tuation de ré­
férence écologique très favorab l e . 
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zi ne dan s l ' eau de la Meuse à Li ège. 
Source : VAN HOOF et al ., 1984. 
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Ie~d~n~e_à _l~ a~éli~r~t!o~ ~e_l~ gu~l!t~ ~e_l~e~u_d~ !a_M~u~e_ 

L' améliorat i on récente de la qualité de la Meuse résu lte en 
grande partie de l a disparition d'industries très polluantes ; cette amé­
lioration porte sur des paramètres comme l'oxygène dissous, la turbidité 
del 'eau et surtout la teneur en métaux l ourds . La tendance la pl us 
spectacu laire s'observe avec l e cadmium dont la teneur s'est réduite 
depu i s 1977 de près de 100 % dans l'eau (f i g . 8) et depuis 1974 de près 
de 400 % dans le s branchies et le s os operculaires des gardons. On ob­
serve auss i une nette diminution du zinc. Or, il a été démontré que l e 
cadm i um et le zinc sont susceptibles de perturber le sens de l'orienta­
tion des saumons et de l es dérouter de l eur voie de migrat i on (FONTAINE, 
1984). 

Cette amél i oration de l a qua lité moyenne del ' eau de la Meuse 
s ' est rapidement traduite par la réapparition d'espèces de poissons , 
so it disparues comme l a truite de mer, soit devenues très rares comme 
l e barbeau, l' ombre (présent dan s la dérivation de l'Ourthe à Liège) et 
l'ablette spirlin (captures dans l a Meuse devant l'Institut de Zoo logie 
en 1984) (P HILIPPART, 1984a). 

Yaciêt}oQs _ sêi~oQn}èce~ de l a gu~l}t~ ge_l~e~u_ 

La qualité des eaux de la Meuse var i e considérab l eme nt su ivant 
le débit du fleuve de sorte que pendant l a période des hauts déb its hi­
vernau x et l ors des coups d'eau est i vaux, les éventuelles barrières 
de pollution chimique ont tendance à s ' estomper. La figure 9 montre le s 
var iat i ons au cours de l' année 1984 de la température de l' eau et des 
teneurs en oxygène di ssous et en ammon i aque dans la partie la plus bio ­
logiquement dégradée du fleuve à Monsin-Argenteau. Il s ' agit d'observa­
tions faites par no s co ll ègues J.P . DESCY et M. VRANKEN (Inst itut de 
Botan ique, Laboratoire d'Hydrobiologie) dans le cadre d'u n programme 
de surveillance de l'impact écologique des centrales nucléaires de 
Ti hange. On peut faire l es constatat ions suivantes : 

- de juin à septembre, la température de la Meuse atteint parfois 25 °C, 
ce qui est cr iti que pour l e saumon, mai s la remontée de ces derniers 
dans l a Meuse liégeo i se aura it plutôt lieu de septembre à mai quand 
les cond itions thermiques sont tout à fait compatibles avec la su rvie 
des Sa lmonidés ; 

pendant l' été, la concentration en oxygène dissous tombe à des valeurs 
(2 mg/ l ) mortelles pour les saumons, ma is ici encore le s conditions 
d'oxygénat ion sont nettement plus favorables de septembre à mai, pen­
dant la pér i ode normale de remontée des saumons; 

les teneurs en ammoniaque dépassent parfois 2 mg/l mais ces va leurs 
sont tolérable ~ par les sa umon s pendant de courtes périodes. 

~u!r~s_fgr~e~ ge_pgllu!iQn~ ~n_M~u~e _ 

Si la qua lité del 'eau de la Meuse tend à s 'améliorer pour 
cer tain s paramètres, elle pourrait toutefois s'accentuer pour d'autres, 
notamment pour les hydrocarbures, les substances organochlorées (pes ti­
cides et polych lorobiphenyls) qui sont part i culièrement nocifs pour 
les Salmonidés (perturbation des migrations). 

Al ' avenir, il s 'impose donc d'être vigi lant à l' éga rd des 
pollutions chroniques par l es mi cropo lluants organiques mais il faut 
auss i lutter contre les pollutions massives dues au déversement sa uvage 
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de t ox i ques ch imi ques, comme la pollut i on au cyanure du 30 j uillet 1983 
qu i a ca usé la mort de près d ' un milli on de po i ssons (20 tonnes) en 
Meu se liégeoise (PHI LI PPART , 1983a) . 

Po llu t i on de s aff l uents - - - - - - - - - - - -

Sauf dans l es cas extrêmes comme la Vesdre et l a Sambre , l a 
po llution des affluent s de la Meuse (DESCY et al., 1981) n'est pas un 
ob stac l e à la remontée de s sa umon s. L'incidence de ces pol lutions ris­
que davantage de se marquer sur les pote ~ tialité s de product ion de jeu­
nes sa umons. Nous reviendrons ult érieurement sur ce point. 

La pêche au filet est encore exercée dans la Meuse même et 
dan s l'estuaire Rhin-Meuse en Ho llande . Les pêcheurs capturent de s cen­
taines de truites de mer par an depu i s quelques an nées. La pêche à la 
li gne est auss i prat iquée (ROZENMIJER, 1984) . Il es t évide nt qu'une 
opération de restaurat ion du sa umon dans la Meu se implique pendant au 
minimum s i x ans une interdi ction de toute forme de pêche au filet et à 
l a li gne dan s les deu x pr inci paux pays concernés : Hollande et Be l gi que. 

Un premier pa s dans ce sens a été fait par la Région wallonne 
qui, depuis juillet 1983 et j usqu 'au 31 ju il let 1987 , as sure à la truite 
de mer une protection intég ral e dest i née à lui donner des chances suf­
fisante s de se reproduire naturellement. La Rég ion flamande (Meuse mi­
toyenne ) et la fédération de pêche gérant la Meuse en Li mbo urg hollan­
dais so nt auss i prêtes à prendre des mesure s semblable s . Mai s la mesure 
devra i t être étendue à t oute la . Meuse hollandaise. 

Dans l'hypo t hèse d'une re stauration massive de l a truite de 
mer et du saumon, il ne faut pas exc lu re l e rétabli ssement de l a pêche 
(c ' est l' argument soc io- éco nomique de po i ds qu i permettrait de justi­
fier le projet) mai s il faut prévoir de s di spositions rigoureuses de 
contrôle et de recen sements des prises comme cela est réalisé dans la 
pl upart de s pays qu i gèrent efficacement leurs stock s de sa umons 
(Ca nada , Ecosse , Scandinavie ). En d ' autres termes , l es prélèvements par 
la pêche devraient, chaque ann ée , être aj usté s à l'i mpo rtance numérique 
de s remontée s , lesq uelles peuvent êt re estimées à partir du succès de s 
reproductions pendant le s ' années antér i eures. 

Rep roduct i on en riv i ère et produ ction de saumo neaux 

En supposant que l es saumons géniteurs auront libre accès aux 
frayère s , il reste maintenant à savoir si notre résea u hydrographique 
possède encore des zones frayè re s susceptible s , comme jadis, d ' assurer 
une production régulière et numér i quement s i gn ifi cat ive des sa umoneau x. 

Quelles sont les caractéri st iques d'une bonne frayè re à sau ­
mon ? Esse ntiellement, un cours d'eau du type "zone à ombre" (a lter­
nance de radiers peu profonds et de fo sses) avec un fond dur constitué 
de gros cai ll oux bien percolés et des eaux froides, bien oxygénées, dé ­
pourvues de pollutions organiques et chimiques et ne tran sportant pas 
trop de mat i ères minérales en suspen s ion suscept i bles de col mater le s 
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fonds. En effet , le s oeufs fécond és so nt enfou i s dans l e grav ier à 
20 -30 cm de profondeur où il s se déve l oppe nt pendant de l ongues sema i­
nes (70-160 jours se l on l a température de l'eau); après l'éclos ion, le s 
a l ev ins vésiculés restent sous l es grav i ers pendant toute l a durée de 
l a résorpt i on de leur sac vitel li n. A l a fin de cette pér i ode de quel ­
ques semaines , il s émergent des grav i ers pou r commencer à se nourrir de 
pet i te s pro i es. C' es t l a l ongueur de cette phase de vie dans le s gra ­
viers qui rend l e saumon - comme auss i la truite de mer et l a tru i te 
far io - pa rti culièrement ex i gea nt quant à l a qual ité éco l ogique des 
frayè re s. En dehors des cas de po ll ut i ons ch i mi ques et organ iques ex ­
trême s , l es plus grave s menaces pour les cours d ' eau salmonicoles sont , 
d 'u ne part, la pollu tion mécan ique (e nva seme nt de s fonds par des apports 
excess ifs de séd i ments d ' orig ine terrestre et ·résultant d ' une mauva i se 
ut i l i sat i on du bass in versant au pl an agr i co l e et sy l vicol e) et l'eu ­
troph i sati on (e nrichi ssement de l' eau en nitrates et phosphates prove­
nant des déte rge nts , de s engra i s agr i co l es , de la mi néra li sat i on des 
mat i ères organ i ques) qu i se tradu it par le développemen t d'algues sur 
le s pi erres du fond avec comme conséquences un envaseme nt progress if 
de ce l ui - ci et l a réalisation de mauvaises cond i t i ons d ' oxygénation 
dans l es interstices entre les ca il loux . Privés d'oxygène ou recouverts 
de séd iments minéraux ou organ i que s , l es oeufs de s Sa l monidés (e t de 
ce rtains autres po i ssons, par exemple ce ux du barbeau qu i pond aussi 
dans l es rad iers) pér i sse nt immanquablement. 

C' est ce ph énomène d 'al tération physico-ch i mi que des frayères 
qu i est responsab l e de l' appauvr i ssement généralisé de la plupart de 
nos rivières à truite, même dans l es bassi ns hydrograph iques cons i dérés 
comme l es mi eux préservés, Ourthe et haute Ambl ève par exemp l e . Pour 
plus d' in format ions sur ce poi nt, nous renvoyons aux travaux pub l iés 
dans l 'Atlas des po i sso ns de Wa ll on i e (PHILIPPART et VRANKEN , 1983b). 

Conce rnant le s frayères, il est utile toutefois de rappeler 
que, vu leur grande taille, l e saumon et l a tru ite de mer sont capab les 
de se reproduire dan s l e cou rs pr i nc i pal des grosses r i vi ères al ors que 
l es truite s de rivière recherchent su rtout l es pet ites rivi ères et les 
ru i sseaux. Le saumon pourrait donc se reproduire dans l es meilleures 
parties de l' Our t he (amont du con fluent avec l' Amblève) où un autre 
sa lmonidé, l'ombre commun, se mai ntient trè s bi en. 

Dans l ' ensemb l e, ma lheureusement, le s meilleures frayères à 
Sa lmonidés (tru ite fario et ombre) subsistent da ns les quel ques cours 
d 'eau assez bi en préservés del ' Est de la Belg i que (hau t e Amblève , 
haute Warche, Sa l m, Ourthe orientale et occ i dentale) qu i sont rendus 
inaccessib l es par des barrages i nfranch i ssables tels que l e barrage de 
Ni sramont sur l' Ourthe , le barrage de Lorcé- Chev ron et l a cascade de 
Coo sur l' Amblève , l es barrages de Robertv ill e et Butgenbach sur la 
Warche . 

Quant à l a Berwi ne, qui est l a première rivière belge suscep­
t i bl e de serv ir de frayère pour le saumon (c ' est dans la Berwine qu' il 
se reproduisait encore à l a fin des années vingt, au moment de l 'extinc­
t i on de l'espèce), elle est ajourd'hui po ll uée par des rejets organi ­
ques dome stique s et indus tr i el s (abattoir d'Aubel) et par de s rejets 
ch i mi ques (zoning i ndu s trie l de Barchon qui po ll ue l e Bo ll and, princi­
pal affluent de la Berw ine ). La truite de r i vi ère ne se reprodu it plus 
que très fa i blement dan s ce bass in, y compr i s dans le s pet i ts aff luents 
qu i sub i ssent les effets des rejets agr i coles (li s iers , engrais, pest i­
cides). Une situation criti que semblable existe dans l a Voer et la 
Geu l e, autres r ivi ères du pays de Herve, qu i se jettent dans la Meuse 
en Hollande . 
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En amont de Liège et du confluent Meuse -Ourthe, ex i ste nt di­
verse s rivière s pet ites (Samso n, Bocq, Molignée) et pl us grosses (Lesse) 
qu i pourraient jouer le rô l e de frayère à saumo n, ma i s leur access i bi­
lité s 'avère bea ucoup plus diff i cil e (p lu s grand nombre de barrages à 
franchi r ) que ce ll e du sys t ème Ourthe -Amblève . 

Le maintien et / ou l a re s tauration d'un bon potentiel de fra y­
ères à saumon dans le bass in de la Meuse i mpl i que dès à présent des ac­
tion s et des plans réali stes d'épuration prévent ive et curative dans 
quelques rivières cho i s i es, comme par exemple la Berw i ne, l' Ourthe­
Amblève et leurs affluents (A i sne, Néblon, Salm) et les affluen ts de 
la Meuse namuroise (Samson, Lesse) . Comme so l ut i on transitoire à ces 
programmes de restauration (CUINAT et al., 1981) , il reste toujours la 
poss i bil i té technique de capturer le s sa umons gén i teurs à la remontée 
(p i égeage en aval des barrages), de le s garder en stab ulation pu i s de 
pratiquer l'ins éminat i on artificielle et l'élevage jusqu'au moment de 
leur réimplantat i on en r i vi ère se l on , par exemple, la techn i que de la 
bo îte Vibert prat i quée couramment chez nous pour l a truite fario et ap ­
pl i quée au saumon en Fra nce et dans d ' au t res pays. Ma i s , plutôt que 
d' i mplanter des oeufs embryonnés, on peut aussi env i sage r le déversement 
d ' alevins à un stade de développement plu s avanc é obtenus par 1 ' él evage 
en étangs et/ou en bass i ns (DU MA S, 1980 , 1983). 

Prod uction des saumoneaux 

Immédiatement après leur émergence des grav i ers, le s alev ins 
de saumons se dispersent dans l a rivière. Un certa i n nombre d ' alevins 
trouvent un territo i re, beaucoup n'en trouvent pas et meurent rapide ­
ment d'inan iti on à cause de la compét ition alimentaire . D'autres ale ­
vin s émigrent vers l'aval et co l on i sent d'éventuelles zones de rivière 
plus favorables. Le nombre de jeunes sa umons qu i peuvent survivre dans 
un secte ur donné de r i vière est strictement limité par l a capac ité 
d'accueil du mi li eu qui, indépendamment de toute influence humaine né­
faste, dépend de troi s facteurs naturels pr inci paux : 

- les caractér i stiques physiques du milieu : plus le fond est var i é 
avec de gros blocs qui forment éc ran visuel, plus sont nombreux le s 
alevins qui recherchent des eaux rapides (0,2 -1, 0 m/sec.) et peu pro­
fondes; 

- la r ichesse nutritive de la rivière qu i est liée à la température de 
l'eau (opt imum 14-1 5°C), à la compos ition chimique ( i déa l =eau al­
cal i ne) et aux apports de nourriture venant du milieu terrestre (rô l e 
de la végétation sur le s berges); 

- la concurrence spat i ale et alimentaire des autres espèces de Sa l mo­
nidés (tru i te fario et ombre) et la prédation (anguille, chabot, 
truite). 

Dans le haut All i er en France , CUINAT (1980) estime que l a production 
de tacons de un et de deux étés (15- 20 cm) var i e de que l ques dizaines 
à 3-4 mill i ers d'individus par hec tare se l on le s endroits et les an née s. 
Cette product i vité est fort influencée par le s cond itions hydrologiques 
qu i, d ' une part, règlent le nombre de géniteurs arr ivant su r les frayè ­
res et, d'autre part, déterminent la surface de radier productif. 

Il est très diffi cile actuellement d'évaluer l es po tentialités 
de production de saumoneaux dans no s rivières. Dans l es grosses riviè­
res du type Ourthe-Amblève-Lesse, il ne faudrait pas compter su r une 
product i on supérieure à une centaine de saumoneaux de 15 cm/ha, car 
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l' habitat es t dégradé. Dans l es riv1eres pl us po ll uées comme l' Amblève , 
la basse Ourthe et l a basse Lesse, l es product i vités sera ient nettement 
plus fai bles. 

Da ns le cadre d'un programme de restauration du saumon de la 
Meu se , il s ' avère pr i mordia l d ' es ti mer au mieux l es potent i alités réel ­
l es de product ion de sa umonea ux dan s le s r i vi ères oü l e saumon a l e 
pl us de chances de revenir . 

Descente des sa umo neaux ver s la mer 

Si le s saumoneaux arrivent au s tade (1 - 2 ans, 15- 20 cm) de la 
migrat i on d'ava l ai son , la plu s grande par t de l eur épreuve aura été ac ­
comp lie. Pour arr iver à la mer, il s devront encore traverser les zo ne s 
de po ll ution en Meuse (mai s au moment de cette mi grat ion en avri l-mai, 
l es co nditions hydrolog iques, therm i ques et d ' oxygénat i on sont en géné­
ral f avorab les), échapper aux pr i ses d'eau des centra l es électriques 
therm i ques et nucléaire s (Tihan ge I, II et III et Aw irs pour l es sa u­
mon s venant de l a ha ute Meuse ) et aux turb ines de s central es hydro ­
él ec triques (Amp s i n, Mon s in, Li xhe) et des micro- ce ntral es en cours 
d 'i nstallat i on su r l a basse Ourthe à Ang l eur (s ur le ba rrage des Gro sses 
Bat t es) et projetées sur d'autres cours d'eau (CUINAT et al. , 1980). 

Il ne f aut pa s , enf i n, nég li ger l'inc i dence des captures par 
l es pêcheurs à l a li gne pu i sque l a pêche de l a truite commence en fin 
mars et qu'i l n'est pas très ai sé de di s tinguer un sa umoneau d'une 
truite far i o. 

Survi e en mer 

Arr i vés en mer, l es jeunes sa umon s vont gag ner l eur a i re d'ali ­
men t at i on et gro ss ir. Aprè s un séj our de une à plu s i eurs années en mer, 
il s auront peut-être l a poss i bi lité de reven ir frayer dan s l eur rivière 
mo sa ne de nai ssa nce ou de déversement s 'il s ont l a cha nce d' éc happer 
aux fil ets de s pêcheurs qui écument le s cô t es du Groenland . 

COMMENT PROCÉD ER POUR RESTAURER LE SAUMO N EN MEU SE ? 

Da ns l a démarche de restaurat i on du sa umon de l a Meuse, la 
prem1ere ét ape est de déf i ni r l es ca racté ristiques de la souche à---Y::-é i m­
pl anter , sachant que l a souche or i ginell e et original e de la Meuse est 
irréméd i ab l ement perdue . Ce l a illu stre parfaitemen t l a notion de perte 
de patr i mo ine gé ni que qui , dan s d' autre s doma i nes - agriculture, él e­
vage, etc ... - condu it à la co nstitu t i on de ba nques de gè ne s . 

Pour cho i sir l a f uture souche de saumon de l a Meuse, deux pos­
si bilités ex i sten t : 

- prendre une souche or i gi naire d'un cours d'eau prése ntant des carac ­
téri st i ques sembla bles à cel l es de la Meuse , c ' est-à-di re où les 
frayères so nt à plusieurs cen taines de kil omè t res de l a mer , en es­
pérant que l' adaptat i on et l a sé lect i on naturell e aient joué dans le 
même se ns , ce qu i n' est abso lume nt pas certa in ; en outre, il n'y a 
pl us de souche sa uvage de saumnn rl~ns les grandes r i vi ères vo i s ine s 
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de la Meuse, la plus proche éta nt en fait 1 ' axe Loire-Alli er en 
France (BACHELIER, 1964; CUINAT, 1980); 

- te ster plus ieurs so uches différentes (Ecosse, Scandinavie, Bretagne, 
etc ... ) en espérant que la sé lection naturelle jouera pour faire sur­
vivre et se reproduire le s individus présentant l es caractères géné­
tiques les mi eux adaptés au mi li eu à repeup ler. 

La deuxième phase de l'opération consiste à opérer un déverse­
men t de saumo ns d'é l evage (oeufs, al ev ins à vés i cule réso rbée, tacons 
d'un été, pré-smolts ; voir DUMAS, 1983) , de manière à imprégner cette 
population artif i ci el l e sur le s cours d'eau et ~ecteurs de cours d'eau 
où on souhaite l es voir revenir et se reproduire, une fo i s adu ltes. 
Cette imprégnation des jeunes saumons sur le s odeurs de l a rivière es t, 
rappelons-l e , un processus d'apprentis sage très rapide qui a li eu au 
moment où le tacon se métamorphose en smo lt avant de dévaler vers la 
mer. Pendant lon gtemps, on a cru quel 'imprégnation se faisait sur l e 
lieu de smoltification et pas sur l e lieu de na i ssa nce. Toutefoi s, des 
observations récentes tendent à suggérer 1 ' ex i stence d 'une composante 
génét ique ( innée) non négligeable dans le comportement de retour au gite 
(hom ing). Le saumon aurait une mémoire olfactive innée (gé nét iquement 
fi xée) de so n orig ine naturelle, de sorte que, tran sp l anté avant smolti­
fication dans une autre rivière, il reviendrait en proportion s ignifica­
tive dans sa véritable rivi ère d'origine (vo ir 1 'arti cle de STABEL L, 
1984) . 

La troisième phase de 1 'opération de re s tauration est d'ob te­
nir la reproduct ion naturelle ou artificielle (capture de s géniteurs à 
la remon t ée et réalisat ion de la ponte artificiel le en in stallations 
d'élevage) de gé niteurs revenus au lieu de l eur déverseme nt dans les 
affluents de la Meuse chois i s comme zone frayère à réhabiliter. Le s ex­
pér iences réalisée s en France (DU MAS, 1983) montrent que dan s les me il­
leurs cas le taux de premier retour n'e xcède pas quelques (< 5) pour 
ce nt s, surtout si on utili se des saumons d'élevage dont beauco up d'in­
dividus divaguent (se trompent de r i vière). Mai s la reproduction de ces 
premiers géniteurs va permettre de fi xer dans une deu xi ème générat ion 
l a mémo i re olfactive et la capacité de retour ultéri eu re dans nos ré­
gions. On peut alors espérer des taux de retour me ill eu r s d 'année en 
année j usqu' au moment où sera reconstituée une souche de saumon de l a 
Meuse. Une telle capac ité de sé l ec tion génétique de l a capacité de ho­
ming a été réa li sée ar ticifiellemen t en Islande (voir 1 'articl e de 
STABELL, 1984) . Des sa umon s ont été déversés au stade smolt dan s une 
pi sc iculture. Le premi er retour n' a por té que sur 1, 52 pour cents des 
individus qu i ont serv i à produire l es alev ins déversés. Et ainsi de 
su ite. A l a quatrième génération, l e tau x de retour à la pi sc i cu lture 
atte ignait 10,l % (pour 4,40 % l a deuxième année et 5,84 % l a troisième 
ann ée) . 

Dans la meill eure hypothèse donc, un essa i de re stauration du 
saumon dans l e bass in de l a Meuse durerait un minimum de cinq ans et 
plus probablement di x ans : 

- 2 ans po ur la production de sa umoneaux à partir d'oeufs, mai s cet te 
phase pourrait être réduite à quelques mo i s s i l'on déverse directe ­
ment des tacons d'un an ou même de s pré- smolts ; 

- 1 à 3 ans avant le premier retour de s géniteurs ( le s cast i l l ans après 
1 an, l es gra nd s sa umons ap rès 2-3 ans); 

- 2 ans pour la product i on naturelle de sa umoneau x; 
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- 1 à 3 ans pour le retour de gén iteurs provenant des reproductions na­
turel le s des saumons de souche Meuse reconst ituée. 

Nous pensons donc qu'il ne faut pas tarder à entreprendre une 
action si l'on veut profiter du fait que la qualité de la Meuse est en 
voie d'amélioration et que de nouveaux barrages ou travau x hydrauliques 
néfastes (notamment sur 1 ' Ourthe ) ne so nt pa s encore exécutés. 

CONCLUS IONS 

MAIS POURQUOI DONC RESTAURER LE SAUMON EN MEUSE ? 

La rai son fondamentale de restaurer le saumon de la Meu se re ­
l ève d'une certa ine éth i que ou mora l e éco logique. C' est l'Homme qu i, 
par indifférence, i gnorance et cupidité , a délibérément détruit ou 
lai ssé détruire le sa umon, un magnifique poisson migrateur, symbo l e par 
exce 11 ence de 1 a qualité de 1 'eau, de 1 'environnement et de la vi e. Il 
est donc d'une logique él émen taire que ce même Homme, capable d'aller 
sur la lune et d'en revenir, de fabriquer des bébés-éprouvet tes ou de 
manipuler l es gènes, consacre un peu de so n énerg ie à réparer le s dé­
gâts causés à 1 'environnement et en part i cu lier au x rivières, sér ieuse­
ment mal men ées depuis 1 ' avènement de 1 ' âge industrie 1 . 

La prise de conscience de l a nécessité morale de protéger l e 
saumon et de restaurer ses popu lations di sparues conduit, de pu i s une 
dizaine d ' années, la plupart des pays concernés en Amérique du Nord et 
en Europe à s 'engager dan s des programme s "sa umon s " : 1 es p 1 us connus 
sont ceu x réa li sés en Angleterre (restaurat ion du saumo n da ns l a Tamise, 
ANONYME, 1983; GREN, 1984), en France (plans 1976-80 et 1981-86 avec 
des actions de restaurati on dans diverses rivières : Nive ll e, Dordogne, 
Gartempe, etc ... ; voir la revue "Saumons", n° spéc i al du 2è trimes tre 
1985, VIBERT ) , au Québec (mesures radicales de protection du saumon 
prises en 1983 et restauration des rivières Jacques Ca rtier et de l a 
r ivière du Gouffre près de Montréal) ains i qu 'en Sui sse (re staurat i on du 
sa umon dans l e haut Rhin depuis 1982; ANONYME, 1984; INDEN, 1984). 
Pourquo i ne pourrait-on pas, dans l a li gne de ces différents projets , 
env i sager aussi des actions de restauration du sa umon en Meuse, d'au­
tant plus que certaines situat ion s so nt plus favorab l es que jamai s ? 

En plus de sa valeur symbolique, le saumon représente aussi 
une formidab l e ressource biologique renouvelable dont l'exp loitation 
commerc iale rationnelle peut contribuer très signifi ca tivement au dé­
veloppement économi que d'une région. Et, dans ce conte xte économique, 
l a pêc he à la ligne revêt une importance consjdéra bl e, puisque, su ivant 
le s hypothèses et le s pays , la capture d'un saumon à l a li gne rapporte 
20 -30 fois plus que l a pri se de ce même saumon par un pêcheur profes­
s ionnel pour qui le poi sson a uniqueme nt l a va leur marchande de sa 
chair; dans l e cas de l a pêche à la ligne, l a valeur marchande du sa u­
mon ne représente qu'une pa rt infime pa r rapport à toute s l es autre s 
dépenses (ma tériel, hôtellerie, déplacements, etc ... ) qu i entourent l a 
reche rche et la pr i se d'un saumon. Ain s i ,d'a près LAMY (1980) , lares ­
tauration du sa umon en France au niveau des pr i ses de 19 55 (soit 850 
tonnes) aurait, en terme s de pêche à l a ligne, une inciden ce annuelle 
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renouve l ab le de 0,6 milli ards de francs belges pour un in ves ti ssement 
annue l de 200 -300 million s de franc s be l ges correspondant au budget 
(1,2 milli ards de franc s be l ges) du pl an "Poi ssons mi grateurs" 1981-
1986 (VIBERT, 1981) . On peu t rêver à ce que sera it l'impact touristique 
et l' apport économ i que de l a restaurat i on de l a pêche du sa umon dans 
l' Ourthe- Amblève où el le ét ait jad i s flori ssa nte. Rien que pour 
l'Ambl ève, la reval ori sa tion piscicole par rapport à l a s ituation dé­
ficitaire actuelle (d i spar iti on du saumo n + appauvrissement généralisé 
des autres stocks du f ait de la pollution; voir PHILIPPART, 1980) re­
présentera it annue ll ement un apport éco nomi que rég ional es timé à au 
mo ins 30- 40 mi 11 ions s i l 'on se réfère aux résultats de l ' enquête soc i o­
éco nomi que réa li sée par no s se rvice s en 1979 (URP , 1981) . Ce la ne jus ­
tifierait- il pas quelques efforts financiers pour const ruire des sta­
tions d'épurati on efficaces et aménager quelques passes à po i ssons fon c­
tionnelle s ? 

On ne peut évidemment pas nier que l a re stauration du saumon 
dans l a Meuse va coûter de l'argent, princi palement pour l'aménagement 
de passes à poissons fonctionnel l es sur le s barrages mosans en Hollande 
et en Belgique. Mai s s i l a déc i s ion - essenti e ll ement politique - d 'en­
treprendre de t elle s act i ons est prise, l es travau x à réa li se r pour le 
sa umon ne représen tent que peu de chose par rapport aux inve sti ssements 
totaux pour l a construction des ba rrages et autres centra l es hydro ­
électriques ou mi cro- central es . D' ai ll eurs, à ce niveau, il faudrait 
env i sager une partici pa ti on financière des organ i smes d ' exp loitation; 
ain si, en France, une loi va instaure r ce pr incipe selon lequel tout 
constructeur de barrage sur un cours d'eau devra prendre le s disposi ­
tions utiles pour permettre l e li bre passage des poissons mi gra teurs 
et spéc i alement des saumons. 

Pou r ce qui concerne la Meuse, un as pect part i cu lier de l a 
problématique de l a re staurat i on du sa umon est le caractère internatio­
nal du fleuve : l es frayères potentiel l es sont pres que toute s en 
Be lgique, mais le s sa umon s migrateurs ont un passage obligé par la 
Hollande où il s peuvent être bl oqués par l es barrages et être capturés 
par des pêcheurs profess ionnel s au filet. Il est donc i mpér ieu x de 
s 'a ssurer ,dès le départ d'un "prog ramme saumon" , d'une coopé rati on to­
ta l e de la part des autor ités hollandaises portant sur l' aménagement 
de s passes à sa umon en Hollande et sur l'uniformi sa tion avec la Be l gique 
de dispos i tions à prendre concernant la règlementation de la pêche : 
interdiction de l a pêche au filet et limitation de l a pêche à la li gne 
dès que l' espèce sera restaurée à un niveau démogra phique su ffi sa nt pour 
adme ttre une certaine exploitation ha lieuti que , qu i en fait const itue 
l a seule justifi ca tion économique du projet. 

Exterminé par l a prem i ère révolution industrie ll e, i gno ré (for ­
cément, pui squ 'il n'e xi st ait plu s !) par la deu xi ème, le sa umon sera 
peut-être sauvé par la troi si ème, dans la me sure où ce ll e-ci tend à 
développer des act i vités dan s l' ensemble mo i ns polluantes et plus res­
pectueu ses de l 'environnement. Pour l a Wall on i e des années 1990 ( hypo­
thèse op timi s te) ou 2000 (hypothèse réa li ste) , l e retour du saumon - un 
problème spéc ifiquement wallon - dans l a Meuse et ses aff luent s pour ­
rait être l'exp res s ion co ncrète de s changements d'attitude, de pol iti­
que , d ' adm i ni strati on et de gestion qui auro nt été nécessaires pour va in­
cre l a cr i se par le développeme nt d'activités économi ques tout à fait 
nouvelles et appropr i ées . Le sa umon dans la Meu se deviendrait ainsi le 
symbol e du renouve au de l a région et le br in indi spensab l e de poésie 
dans l'uni vers froi d des techno l og i es en "ique". 

220 



Pour en arriver l à, il est i ndispensable de créer autour d 'u n 
projet saumon une grande mobili sa tion de tous ceux qui, dans l'opinion 
pub li que, se soucient encore un peu de transmettre aux générations fu ­
tures un patrimoine éco logique et faunique qu 'elles n'auront pas à nous 
reprocher. Cet exposé n'avait d'autre but que de poser le problème dans 
l'espoir de susc iter le s réaction s en chaîne sa lutaires. 
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POSTFACE 

Depui s not re conférence du 26 février, l'idée de la re staura ­
tion du saumon dans la Meuse a fait so n chemin dans l es milieu x offi­
ciels . 

Le 28 mars 1985 , l e Serv i ce de la Pêche des Eaux et Forêts a 
organ i se à Namur une premi ère réunion de contact ho ll ando -franco - belge 
où des sc i ent ifiques et des responsa bles adm ini strat ifs de s trois pays 
ont établi un bil an de la sit uat i on. Le s te xte s des communi cat ions pré ­
se ntées et des débat s qu i ont eu lieu sero nt rassemblés dans un ouvrage 
publié conjo in tement par l ' Admini strat i on des Eaux et Forêts et l ' Eche ­
vinat de l ' Env ironnement de l a Vill e de Namur qui accue i lla it l a Con fé­
rence. 

Comme suite à cette prem i ère r éu nion, il f ut auss i déc idé de 
co ns titue r une commission sc i ent ifi que restreinte cha rgée de déf inir 
un programme d'études et d ' act i ons à entreprendre dans le coura nt de 
1985-86, comme préli minaire à l ' organ i sat i on d'un programme in ternatio ­
nal de plus grande ampleur. 

Le projet "Sa umon de la Meuse " intervient en outre au momen t 
où la prob l éma tique gé néra l e de la restaurat i on de s rivière s à sa umons 
vi ent d ' êt re examinée lors d'un col l oque franco-qu ébéco i s qu i s ' est 
tenu du 28 ma i au 1er ju in à Be rgerac , en Dordogne. No us avons parti­
ci pé à cet i ntéressa nt co ll oque, y présentant une commu nicat io n re l a­
tive à l' histoire des Sa l mon i dés mi grateu rs de l a Meuse. 
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